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L\ i >1lI Tl-sE. lumient -omne une cire molle. Tant qui 1
est jeune il est facile de le façonner, de

V a-tl des enfants msal eeves? La re- lui faire prendre de bonnes habitudes,
a ett e de le fsrper aux bon manières, et ces

dilfitile. t li c >L)- premières leçons, cette première forma-
ciales de notre epoque. Oui, il v a des ti(n qeIl aura reçues dès sa tendre jeu-
enfants mal eleves, grossiers. voontaies conserera toute sa v s

fusat leclées~ ur le lursParets 1ii déteindront sur son exisýtence tout efltiè-faisant le dlése-spoir dle leurs parents qui,
hélas sont trés,-ouvent. sinon toujours, re. S'il vient a s'égarer il reviendra tôt
les preinères causes (le ce desordre, Au- oU tard dans le droit chemin, lans le
jourd'hui, dans le siècle de progrès (?) où sentier de la vertu, s'il a été bien élevé.
nous sommes, on ne sait plus elever les L'éducation des enfants, dans la famille,
enfants, les f>mier au bien, façonner la p- re qu'ils reçivent, est d'une
leur caractère. corriger leurs diéfaits. 1- ce considérable dont beaucoup
trefois les enfants étaient élevés eauco e arents semblent bien eu se soucier.
plus sevérenent, sans que cette sevéri- Depuis Jésus-Christ jtsqu'à nos jours,
té fut de la cruauté. Or apprenait à .,es on a vu (les hommes de génie des esprits
jeune,; intelligence-s, aces eurs neufs d'elite, des saxans, des saints surtout
à aimer et a etainetre D)ieu d'adord et en- s'occuper de l'éducation dle l'enfance.
suite on leur en-ýeÎgniit le renpect, l'obé- Ils considéraient que de la bonnie édu-
issance evesl auteurs de I -î:rs jours. caution dépeidait le succès, le bonheur

On n'ctant las plus malheureux pour de la %out entière.
cJa. Aui contraire. L'amour, mais un ],'instruction est certes une chose très
mour v-rai, une afftction réelle, sincère, ile, mais si l'éducatiori ne l'accoma

présidait aux rappuorts (les enfants avec ge pas d est un corps sans ame.
leurs parents. Cet amouir existe encore Que les parents obéissant en cela aux
sans doute. Il a eté mis dans les c(eurs; ensetainments de l'Eguise. élèvent donc
par Dieu et il est eternel comme leur enfant comme ils dnoivet le faire,
lui. selou les diuées de l'honneur et de a

Mais l'amour des parents dégénéte consience, et ils seront écoutés et res-
souvt lanimité, en faiblesse et pectés. Au lieu de verser des larmes
au lieu de se faire respecter. ce,, maleu- amères sur l'inconduite de leurs fils,
reux nres et mères sont la cause que ils n'érouvernt que sle la joie et
cmrs enfant, s'habituent le considérer du bonheur d'avoir eu assez de fer-
Cuome leurrs égai, comme des caara- mété et d'énergie dpour être restés
dses de jeu. les maîtres dans la famille et avoir su se

Que de fois as pas entendu faire obéir et, partant. se faire aimer. On
des pères des n re.s, les larmes aux a vu un pre qui, chaque fois que son

eux, avouri, ue lectir enfants, sirenus petit enfmat die quatre ans, lui disait une
a ti certain age, ne les écoutaient alus, sottise c l'insultait grossièrement, sans
les traitaient avet un sans-gêne reol- Qien entendu qu'il com it la porte
tant. Quels étaient les premiers coupa- de ses paroles, s'amusait rire de ce
les? Etaient-ce les. enfants? Non, as- qu'il appellat les signes d'intelligence pré-

aurisent, et des parents dtaient forces coce (le ce bébé. C'est r une bien dé-
d'avouer qu'ils étaient le faibre iers arti- perab.e manière e'élever un enfant et ce
salnie de leur fnarciir et (ie cei eur aère sans ceur, sanis énergie, (lui n'a
tieu et ple ce mèes pas le courage d'enseigner a son petit

lIur'enfaton ''hai t àt es t isé enfant ru 'il l; faut respecter l'auteur de


